
L’approche bienveillante se veut une approche qui favor-

ise l’écoute et le respect des besoins des enfants. Basée sur 

le respect de ces derniers, de tout ce qu’ils sont dans leur 

intégrité, ainsi que sur l’empathie, cette approche permet 

aux enfants d’apprendre à 

avoir confiance en eux, à parler 

de leurs émotions, à communi-

quer dans le respect et à recon-

naitre les sentiments des autres. 

Dans une telle approche, on 

note beaucoup de douceur, 

d’écoute, de compréhension et 

d’acceptation.  

L’approche bienveillante 

Les douces violences 

Les douces violences sont des gestes, des paroles, des re-

gards, des expressions qui, souvent posés de façon incons-

ciente ou involontaire, amènent l’enfant en insécurité af-

fective. Les douces violences sont des moments où la rela-

tion n’est pas privilégiée, où les besoins ne sont pas enten-

dus, reconnus. Les menaces, le chantage, le ton brusque, 

les soupirs, les regards d’impatience, les reproches nuisent 

au développement de la sécurité interne de l'enfant. Les 

douces violences sont source de stress, d’anxiété générant 

une production de cortisol. 
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«  Être bienveil-
lant, c’est porter 
sur autrui un re-

gard aimant, 
compréhensif, 
sans jugement, 
en souhaitant 
qu‘il se sente 

bien et en y veil-
lant. » 

• Catherine Gueguen 
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Les enfants ont besoin de reliance. 

C’est-à-dire qu’ils ont besoin: 

 D’être vu  - par un regard aimant, par une 

réassurance (en le rassurant, en lui redon-

nant confiance en lui) 

 D’être entendu -  par le soutien affectif 

 D’être reconnu - pour qui il est 

 Savoir s'excuser ; 

 Savoir apaiser (accueillir les pleurs, 

verbaliser ses émotions, recon-

naître ses « fins du monde » ; 

 Voir, entendre et reconnaître 

chaque enfant dans son unicité ; 

 Avoir confiance, porter un regard 

aimant ; 

 

Reliance 

Pistes d’actions bienveillantes 

 

Au-delà du 

comportement, il 

faut identifier le 

besoin. 

Page  2 

 Prendre du Recul, Respirer, Réfléchir 

à ce qui sert le mieux l’enfant (3R) ; 

 Se rappeler que le cerveau de l’en-

fant est sensible et immature ; 

 Modifier ses attentes pour qu’elles 

soient plus réalistes pour l’enfant ; 

 S’intéresser à l’enfant, nourrir la rela-

tion. 



Le retrait ne favorise pas l’autodiscipline; 

L’enfant n’a pas la maturité cognitive pour réfléchir à ce qui vient de se passer. 

C’est comme demander à un adulte en train de s’initier à une langue étrangère de 

réfléchir dans cette langue. Il n’en a pas le vocabulaire et la compréhension suffi-

sants ; 

Le retrait ne permet pas à l’enfant de s’exercer dans un comportement différent et 

socialement acceptable ;  

Le retrait à répétition finit par générer de l’incompréhension, de la frustration, un 

sentiment d’injustice, de l’hostilité, du découragement et l’enfant n’a plus le goût 

de changer. 

Pourquoi le retrait n’est pas une intervention bienveillante 

Pour mieux comprendre 

Tempête émotionnelle : débordement d’émotions, incapa-

cité à gérer les émotions qui submergent l’enfant. Il exprime 

son désarroi par le biais de cris, de pleurs et/ou de gestes 

plus ou moins contrôlés. 

Cortisol : considéré comme l’hormone du stress. Il bloque 

66% des capacités cognitives. 

Ocytocine : hormone de bienveillance et d’empathie. Puis-

sant anxiolytique, c’est un carburant pour réguler l’anxiété 

et diminuer le stress. Elle bloque le cortisol. Elle renforce apti-

tude à faire face au stress.  

Accueillir, rassurer, prendre soin, sécuriser, sont des gestes 

qui permettent au cerveau de produire de l’ocytocine. Aus-

si faire un câlin d’un minimum de 7 secondes produit de l’ocytocine. Ce n’est pas pour 

rien qu’elle est surnommée l’hormone du bonheur ! 

Réservoir affectif : chaque humain a un besoin affectif qui peut être imagé comme un 

réservoir. Celui-ci peut être de format différent, être rempli à différents niveaux selon les 

moments de la journée, se vider à des vitesses différentes et se remplir selon des besoins 

et des façons différentes. 
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Installations :   

Repère des mousses 

Marmaille du Parc 

P’tits Cœurs 

CPE Cardio-Puces 

Formation reçue au CPE Cardio-Puces :  

Neurosciences et besoins affectifs de l’enfant (phase 1 : de la douce violence à la neuro bien-

veillance et phase 2 : une approche neuro bienveillante) 

Références 

R E T R O U V EZ - N OU S  S U R  L E  W E B  

H T T P S : / / C P EC A RD I O - P U C E S . C O M /  

Suggestions de lecture 


